
Aaiotrrd'hm, prenez l'écoute à.-
13 h. 10 ; Posta Parisien : Quintette des 

c...tisonniers. 
14 n. 00 : Para F.T.T. : Une Femme passa 

1 îece en 3 actes. 
15 h. 15 : Kadio Paris : 1.2 n. policier». 
16 u. 30 : Bruxelles Franc. : Tu vas un 

ri, comeuie en 1 acte. 
20 n. 20 : Paa-ie Parisien : Julien n'est 

p ŝ un uigrat. comédie. 1 acte. 
20 b. 30 : Radio Paris : La Jolie Parfu­

meuse, corn., 3 act. lOfienbacb) 
21 a 00 : Poste Parisien: Heure Amateurs 

Demain lundi, prenez l'écoute «... 
14 b. 00 : Lille : récital d'orgue. 
14 h. 06 : Radio Paris : Quand le diable 

» y met. pièce inédite. 
18 h. 30 : Parts P T T. : œurrcs de Jules 

Mazclller. 
20 h. 00 : Luxembourg : Crochet radio. 
-0 il. 30 . Strasbourg : Lu mois à la 

campagne, pièce en 5 actes. 
20 h. 30 : Boràeaux-Lafayette : La Petite 

C'.i'icolatlére (P. Gavaulti. 
20 h. 30 : Poste Parisien : reportage en ! 

E arope Centrale. 

KAOIO P.T.T. NORB à LUXE (247 m. 3)., R. Dumas sur des paroles de J. Manse. — 
- Dimanche 3 juillet. — A 6 h 55 et I 1 7 n - 1 0 : Q ; s < '- : extraits de loperette 
u cours de la matinée : renseignements.' marseillaise « Le Roi des Galéjeurs •. — 

s. _ 7 h. : Emlss de tels- l 1 h 3 0 ; A1P*S Grenoble. — 18 h. 30 : 
tant. — 7 h, 30 : lux 7 b 30 L a j 0 > i r n e e bportive. par le Parleur d — 8 h. 15 : lnf. — 9 h. 

Emisa économique et soc;«lc. — 9 n. 30 
! Flandres. — 18 

i i frottes, arrange 
Concert "par -Harmonie''de* Radio'P.TV. I 1 8 •»' 5° : Des carrières s'ouvrent a vous.... 

llr M Cippellei : Marche Espa- — 19 h. : Cirque Bilboquet. —19 h 30 : 
M .r'.am. ouverture ; Berceuse de i Radio Journal. — 30 b. : Les fantaisistes 

Jocelyn. soliste, M Deuncquln : Au Ch*> i Paula Weber. Freddv et leur orchestre 
tesu. ouverture ; Marche cosaque : Rigo-| — JO h. 30 : Concert par l'Orchestre de 
letto. '. etarbMtM, soliste. M. ' 1& Station : Marche triomphale de i Si-

•e Va-t -en-guerre, i gurd > ; Suite funambulesque : Maures-
pas redouble humoristique. — 10 h. 30 : que* : Suite de danses ; par Mme Rosine 
disques d'airs doperas : Tannbsuser. I Maréchal : al Ou vals-je. bi Berceuse, 
chœur des pèlerins : Lohengnn. choeur ICI La Saint-Jean (valse chantée] : Pan-
des uançailles ; Thaïs, air d Alcxnadrie ; i tins et Poupées ; Berceuse et Prière 
Le Roi d'Ys. duo du 1er acte : La Juive. 

.aua du Seigneur : Le Trouvère. 
ieuerc : Cocktail 

d'opérettes modernes : Pot pourri -sur des 
.-uc.es de Padula. — 11 h. 13 : Emission 
économique et sociale. — 11 h. 45 : disej. : 

rant les bals». — 12 h. : Con-
. Orch. de la Station, avec le 

concours de Mme Mare Lecomte : Marche 
Américains ; Accélération, suite de val-
ses ; Le Moulin de la Forêt Noire : 
Cz: rdas: Musette: Romance bohémienne; 
Scènes Alsaciennes : Les Dragons de 1 Im­
per.':nce. fantaisie ; Parls-Belfort. marche. 

Symphonie n. II (1er mouv. et linal) 
L Enfant prodigue (récit et air de 
Liai ; par M. Robervvl : ai Cette Nuit. 
je veux t'aimer, bi L'Océan, c» Terre ; 
Deux mélodies, de Lalo ; Petite Suite, de 
Blzet : L'Arlésleiine ; Sérénade ; Hsmlet. 
marche triomphale. — 22 b. 30 : lnf. 

— 13 b. 15 13 h. 30 

RADIO PARIS (164C m. 2). — 7 b . : 
disques. — 7 h. 15 : lnh. — 7 h. 30 : Cul­
ture physique. — 8 h. : lnf. — 8 h. 45 : 
Cours de comptabilité. — 9 h. 15 : Caus. : 
Le technicien dans l'économie sociale mo­
derne. — 9 h 30 : disques. — 10 h. 30 : 
Sonate en si bémol majeur, de Mozart. — 

Le Tour du 
concert 
: Progr. 

Tour =on°re. — 14 b. 10 i musique et comédie 
• chansons 

reglstr 
du chanteur Mallolre — 13 h. 45 : Lvon ! J.1 h . 5 . • E m l » ; enfant Le 
P.T.T. - 14 h 30 i disq. : œuvres de M°n f f .d e > e,n

)
fltnU , ~ U h; .3° 

— 15 h. : d!»q. : 1 4 d heure , d o r e u e - - , } » • • : i n f - — 1 4 n 

inor Villaoella. — 15 h. 15 : Tour I !°no™' ~}\2LJ0 : œ u ^ q ï r "' 
- Il h. : reportage de l-arrivée I g° u r •*• •doleseenw. — * » B 

au ooul. des Ecoles de la Course Paris- i dramatiques. — 15 h. 15 i l 2 heure poil. 
. le Parleur des ' cJeTIL.~ J 6 £ / , f c P ^"S101!?- : ^ • p o r t 

: Cisq. doreb. mu- I d u **•* d u Président de la République. 
— 15 h 45 : disq. : sélection cban-l— 17 h. : s Dernier acte», comédie radlo-

tée se < Ignace ». la nouvelle opérette de ' phonique. — 18 h. : Concerto n. 3. de 

ataaait. — 18 h 30 : concert. — l t b. : 
Guignol. — 1» h. 30 : mélodie». — 20 h. : 
Politique. — 90 h. 18 : Chansons — 
30 h. 30 : e La Jolie Parfumeuse ». opéra' 
comique (Offenbach). — 21 h 30 : lnf. 
— 33 h. 35 : progr. sonore. — 83 h. : Ray 
Ventura et Son orchestre. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7). — 7 h. : lnf. 
— 7 h. 15 : disq, — 7 b. 45 i tuf. — S h. : 
Causerie agricole : La culture du soja. — 
9 h. 18 : œuvres de M. Ravel. Cl. De­
bussy. — 10 b. : orch. — 10 h. 30 : progr. 
sonore. — 10 h. 45 : Education sportive. 
— 11 b. : concert. — 11 h. 45 i Le quart 
d'heure de l'auditeur. — 13 b. : orch. — 
12 b. 45 : lnf. — 13 h. : concert. — 
14 h. : i Une Femme passa ». — 16 h. 30 : 
concert par la Garde Républicaine. — 
17 h. : < Visage de Femmes : la Journée 
d» la Femme du Marin ». — 17 h. SO : 
concert. — 18 h. 30 : s Dame Neige ». 
sketch rsdlophonlque. — 10 b. : lnf. — 
20> h. : Les frères Jacques prés. N. Dauty.— 
20 h. 30 : € Le Sang de Danton ». pièce de 
St-Oeorges de Bouheller. — 22 h. 30 : Inf. 
— 32 b. 45 : disq. — 23 b. : Radio Parts. 

RADIO AOEN. — A 20 h. 30 : Kiosque 
à musique i Persil ». 

POSTE PARISIEN (312 m. 8>. — 8 h. : 
! disq. — 8 h. 20 : Presse. — 9 h. : disq. 
I — 11 h. : L'Elysée-Palace, par Breteull.— 
| 12 h. 5 i disq. — 12, h. 30 : Informations. 

— 12 h. 55 : La Course au Trésor, avec 
Dac. — 13 h. 10 i Quintette des Chsn-

! sonnlers. — 13 h. 45 i Histoires de Ve-
I dettes. — 14 h. : lnf. — 14 h. 6 : Emlas. 
| de l'A.AJ*.P. — 14 h. 30 : Grand Prix 
: de 1A CF. — 17 h. : disques. — 19 b. : 
1 inf. — 19 h. 25 : L-s marins, ça fait des 

voyages ; Madeleine qu'avait du cœur : 
! Une Jeune homme chantait. — 19 h. 50 : 

Pot pourri sur des airs de film : Pigeon 
vole. — 20 h. : La journée. — 20 h. 5 : 

j Bâtons rompus des frères Jacasse. — 
20 h. 10 : disq. — 20 h. 20 : Julien n'est 
pas un Ingrat, corn. 1 acte. — 20 b. 45 i 
La bonne histoire. — 21 h. : Heure des 

| Amateurs. — 21 h. 50 : lnf. — 22 h. : 
Cabaret. — 22 h. 30: disq. — 23 h. 30: iaS 

BORDEAUX SUD-OUEST. — A 20 h. 30 : 
Kiosque à musique t Persil ». 

RADIO NORMANDIE (212 m. 6). — 
7 h. : Causerie de Mistler. — 7 h. 15 : 
lnf. — 7 h. 45 : Culte anglican. — 
8 h. : disq. — 10 : valses. — 11 h. 45 : 
chansonnettes. — 12 h. : Concert des 
Auditeurs. — 12 h-. 30 : Inf. — 12 b. 40 : 
Caus. religieuse par le R-P. Gasnier : Le 
message religieux de Pascal. — 14 h. 
disq. — 18 h. : Harold Ramsay à l'orgue. 
— 19 h. 30 : lnf. — 19 h. 45 : sports. — 
20 h. : Concert des auditeurs. — 21 h. 
Humour. — 21 h. 50 : Caus. de M. de 
Chappedelaine. — 23 h. 15 : Couplets po- | 
pulaires. — 0 h. 30 : danse. 

RADIO MeDITERRANEE — A 20 h. 30 : ! 
Kiosque à musique c Persil ». 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2). —I 
6 h. 45 : Culture physique. — 6 h. 45 :1 
lnf. — 7 h. : disq. — 9 b . : Caus. agrl- ' 

cols. — 9 b. 15 : ouvres ds Ol. Monts-
verdl et I. Strawrnsay. — 10 h. 41 : 
Culte. — 12 h. : Emis» Lorraine de chan­
sons populaires. — 12 h. 45 : lnf. — 
13 h. i chansons — 14 h. : Emlss. agri­
cole. — 14 h. 30 : Le quart d'heure 
ci échecs. — 16 h. : Radio Paris. — 18 h. : 
Caus. médicale : Les médicaments a base 
de fer. — 16 h. 15 : Ensembles vocaux. 
— 16 h. 30 : Paris P.T.T. — 19 h. : lnf. — 
19 h. 15 : disques. — 20 h. 30 : « La Fille 
du Rot des Aulnes », ballade. — 21 h. 15 : 
dep. les Arènes ds Lutéce c Marle-
Tudor ». de Vlct. Hugo. — 33 b. 30 : lnf. 
— 33 b. : musique de danse. 

ILE DE FRANCK. — A 20 h. 30 : Kios­
que à musique s Persil ». 

RADIO TOULOUSE (338 m. 6). — 
13 h. : opérettes. — 12 h. 30 : bal cham­
pêtre. — 13 h. 50 : orch. — 18 h. 40 : 
Madame Butterfly, fant. : L'Arlésienne ; 
Mignon, sél. — 19 h. 46 : chants. — 
30 b. : marches militaires. — 20 h. 25 : 
M. et Mme Frlsepoulet. — 30 h. 30 : opé­
rettes : Au Paus du Soleil : Le Roi des 
Galéjeurs : Ma belle Marseillaise ; Pas­
sionnément : Dix-neuf Ans. — 30 h. 45 : 
Kiosque à musique < Persil ». — 21 h. 30 : 
El Pampero. — 22 h. . lnf. — 22 h. 15 : 
films. — 22 h. 35 : refrains. — 22 h. 45 : 
chansons. — 23 h. : bal champêtre. — 
23 b. 15 : Caveau — 23 b. 30 : Chansons 
de marins. — 24 h. : Informations. 

BRUXELLES FRANÇAIS ^483 m 

: disq 
8 h. 50 : lnf. — 8 h. 58 : lnf. pour les 
chômeurs. — 9 h. : disq. demandés. — 
10 h. : Mandoline et chant. — 10 h. 30 : 
violon. — 10 h. 46 : orchestre. — il h. 15 : 
piano. — 11 h. 30 : Humour. — 11 h. 40 : 
orchestre. — 12 h. 15 : disq. — 13 h. 40 : 
Emlss. agricole. — 14 h. ; concert varié. 
— 16 h. 30 : Tu vas un peu fort, comédie. 
1 acte. — 16 h. 55 : disq. — 18 h. : Ra­
dio Jeunesse. — 19 h. : Causerie religieuse. 
— 19 h. 15 : disq. — 19 h. 30 : Journal. — I 
20 h. : orch. symphonique. — 30 h. 40 : 
Paganlnl. Jeu râdlophonlque. — 21 h. 20 : 
mus. belge. — 22 b. : Journal. — 22 h. 10 : 
Jazz et chant. 

RADIO LUXEMBOURG (1293 m.). — 
7 h. : lnf. — 7 h. 10 : orchestre. — 8 b . : 
inf. — 8 h. 15 : disq. demandés. — I 
8 h. 30 : orchestre. — 8 h. 45 : concert i 
varié. — 10 h. 45 : orchestre. — 11 h. 30 : 
Causerie religieuse. — 11 h. 50 : Inf. — 
12 h. : concert vari. — 18 h. : Théâtre. 
— 13 h. 30 : mélodies et chansons. — ! 
14 h. : concert varié. — 15 h. 15 : valses, i 
— 15 h. 30 : concert varié. — 19 h. : I 
sketch policier. — 19 h 30 : conc. varié. I 
— 20 h. 30 : lnf. — 21 h. 15 : orch. — i 
21 h. 30 : concert varié. — 21 h. 45 : Car-
roi Gibbons — 22 h. : Jack Jackson. — 
23 U. : danse. — 23 h. 30 : disq. demandés. 

OFFICE DEPARTEMENTAL 
DES MUTILÉS, COMBATTANTS, I 

VICTIMES DE LA GUERRE 
ET PUPILLES 

DE LA NATION DU NORD 
Le Conseil d'administration de l'Office ' 

départemental des mutilé», combattants, i 
victimes de la guerre et pupilles de la, 
nation, s'est réuni en assemblée plénière ! 
le 30 Juin, à 15 h., à la Préfecture du I 
Nord, sous la présidence de M. Signoret. 
vico-president du Conseil d administra­
tion, assisté de M. Cassel. secrétaire 
général de l'Office départemental. 

Sont présents : MU. des Retours, sé­
nateur du Nord : Depis, procureur de la 
République : Blonde Isaïe. conseiller 
gênerai ; Wlllcms. représentant le maire 
do Lille ; Du fermant, représentant le 
«mire de Tourcoing ; le docteur Arquem-
bourg ; Oahlde. président de la Fédéra­
tion des délégués cantonaux du Nord ; 
Pacquet Jules, délégué de l'Union dépar­
tementale des syndicats ouvriers : Mlle 
Cuignet. déléguée des chambres syndica­
les ouvrières, membres nommes. 

MM. Bury. Payolle et Olivier i Lille) : 
Rachez (Templeuve) ; Cou rouble iHaze-
broucki ; Aimé Goudaert iLillej : d'Hes-
pel iFoumes-en-Weppes) ; Lefebvre 
le (Merville) ; Fasquesoone (Lille! : Heu 
(Dunkerque) : Molinier iCaudryi ; Quil-
(LUle) .représentant les titulaires de la 
carte du combattant 

MM. Bourgois (Roubaixi. Dupré Fer-
nand ( Marcq-en-Barceul i ; Ghys i Lille i; 
Legrand iDouau: Maillard (Maubeugei: 
Mouchard (Douai) ; Parmentier (Lillei: 
Penez i Douai) ; Speybrock (Tourcoing i; 
Vanosselaere (Tourcoing) ; Mmes Babe-
laere (Dunkerque) : Delmar (Le Ca-
teau) ; Dufour-Motte (Armentières) ; 

Laviron et Thomassin (Lille), représen­
tant les pensionnes de guerre. 

MM. Tison et Valbrun (Lille), repré­
sentant les pupilles de la nation. 

Mme veuve Deponunier et MM. Tu-
hotte et Manier, représentant les maî­
tres de renseignement 

Mme Oambey et M. Alexandre (Lille i. 
représentant les associations philantro-
piques et professionnelles. 

Le procès-verbal de la séance du 
38 avril, soumis a l'approbation du Con­
seil d'administration est approuve. 

Avant de passer à lordre du jour, il 
est procède a l'installation de M. Mau­
rice Fayolle, ancien combattant, nomme 
membre du Conseil d'administration, en 
remplacement de M. Germain Bru. dé­
missionnaire. 

M. le préaident adresse ensuite les 
condoléances de lassemblee aux familles 
de MM. Jules Balavome. membre du 
Conseil d'administration, et Briffaut. 
conseiller général, président de la section 
cantonale des pupilles de la nation de 
ftoubaix-Nord. 

Lassemblee passe à Tordre du jour 
et prend connaissance des communica­
tions de l'Office national concernant le 
rétablis»»'ment du droit a la retraite du 
combattant (amnistie), le renouvelle­
ment des cartes du combattant ; les 
avances destinées à favoriser le mariage 
des orphelins de guerre complets et des 
pupilles de la nation dont les parents 
sont déchus de la puissance paternelle: 
les conditions d'attribution des subven­
tions d'études, exonérations, complé­
ments de bourse et équivalence de bour­
se, enfin, il est rendu compte de la suite 
donnée à un voeu relatif à la liquidation 
des pensions révisées par application du 
statut aux grands invalides. 

Il est ensuite donné connaissance du 
résultat de l'adjudication du 2 juin 1938 
concernant 1 école des mutilés de Rou-
baix ; des divers marches pour le deu-

I A LA FEDERATION 
FRANÇAISE DE BRIDGE 

! La Fédération Française du bridge de-
i puis son origine présidée par le comte 
de Chambure. vient de célébrer le Ve 
anniversaire de sa fondation. 

I Cette Association qui admet Joueurs 
et joueuses de bndge à participer a tous 

i les grands tournois internationaux où. 
a deux reprises différentes, se» équipes 

| sont sorties victorieuses a Bruxelles et à 
i Cannes. 

La F.F.B. toujours soucieuse d améllo-
rer et de développer les loisirs du brid-

; ge. homologue seule, sous I arbitrage du 
' commandant de Lignières. les tournois 
: de Paris et des départements: en outre 
elle met en compétition permanente la 
« Coupe Chambure ». uniquement réser­
vée aux bridgeurs et bridgeuses de tous 
les départements, elle les invite à y pren­
dre part. 

xième trimestre 1938. et du compte rendu 
de la reunion de la commission du bud­
get du 2 juin 1938. 

Le Conseil dadministra-:on itatos sur 
les appels formes contre les décisions de 
la commission permanente e:: matière 

| de secours et subventions, d avances 
i remboursables, dl prêts d'honneur, par 
l les utuiaires.de la carte du combat tant. 
des pensionnes de guerre e: des pupilles 

! de la nation. 

i Les rapports périodiques contenant des 
indications sur les résultats de l'activité 

' des services financier, administratif et 
contentieux intéressant les mutiles, les 

I anciens combattants et les pupilles de la 
l nation du 1er avril au 31 mai 1938 sont 

PROFITEZ DE VOS VACANCES POUR RAJEUNIR VOTRE INTÉRIEUR 

_j^ Imp. du Réveil <fa ryord 
•JETS» 186, rue de Paris. Lille 

Le Gérant : Emile GEST 

les GRANDS MAGASINS du CHA T BOSSU 
Téléphone: 52o.u 14-18, Rue des Chats Bossus à LILLE 

vous donneront cette possibilité à moindre frais en vous offrant durant les mois de JUILLET «t 
AOUT 193S, contre remise de cette annonce à la caisse, un RABAIS SPECIAL sur tous leurs articles 

ci-après (.sauf réclame et fins de série ) : 

PAPIERS PEINTS — LINCRUSTA — LINOLEUM — REM0LEUM — TAPIS CARPETTE 

•t MOQUETTE — TAPIS BROSSE — TOILES CIRÉES — CRETONNES'CUMAS 

MAISON UNIQUE DANS LE NORD POUR SON CHOIX CONSIDERABLE ET SES PRIX 

CARNET RÉCLAME ENVOYE GRATUITEMENT A TOUTE DEMANDE 

Rapidement, facilement, 
économiquement, vous 
r e m e t t r e z à neuf. .T 
2 ou 3 robes de soie 
ou 10 parures pour 3 

En vert» chez tous les Droc/uisles. 
Marchands ds Couleurs. Grands Magasins. 
G R O S : É T A B L I S S E M E N T S R A V I E 
17. Ru» Saint-Thomas à D O U A I (Nord) 

— DE NOMBREUSES GUERISONS — 
de l'Eczéma. Eczéma des mains. Psoriasis et autres 
sffections de la peau, ont été obtenues par la Mer­
veilleuse POMMADE MARINE OU DOCTEUR ELSNER 
Le pot d'essai : « fr. ; le pot normal : 12 fr.. et les 
Pilules MARINES DU DOCTEUR ELSNER. le dépu­
ratif énergique qui renouvelle le sang, le flac. 12 ti. 
Toutes Pharmacies et Pharm. J. HANON. a AMIENS 

RETARD, RÈGLES 
•sulsursusss su srrssulisrs*. JAMAIS D'INSUCCES svss Isi 

G L O B U L E S R E G U A 
Envoi discret contre mandat de t? franes 

LABORATOIRES ROBIN, 147, rua Sslnt-Otnit, PARIS Vf) 

HOTELS & VILLEGIATURES 
R e c o m m a n d é s 

Etts TREDEZ-GUELTON 
ANGLE RUE B E R N A R D 

308, Avenue deOunkerpe.LAMBERSART-M.lllE 
TELEPHONE 94 

L'OCCASION DES T R A N S F O R M A T I O N S 
A G R A N D I S S E M E N T S de nos MAGASINS 

GRANDE VENTE RECLAME 

F R A N C E 
PARIS 

MARIGNIER (Haute-Savoie) 
Hôtel de la GARE î cuis, soiirnée. Terr. lard, 

forêt, lacs. riv. pêche. Arrêt de; 
Repar. et loc. autos. Pension a part, de 2b 

MALO-TERMINUS (Leffrinkoucke) 
HOTEL DES V0VACEURS. 14. rue de Terminus. Rossndssl. 
a S min. mer. Sans taxe se]. Tél. 1671 Dunk. Vve BrycKssrt 
HOTEL DU COQUILLAGE, digue de mer. T. conf. Prix mod. 

BRAY DUNES 
Hôt.-Reit. du Centre 

LE PORTEL 
Passez des vacances agréables AU PORTEL, pr. Bou'.ogne-

sur-.Mer -BOURGAIN-LEPRETRE. 16 r. Carnot. Café modems 
Hôtel restaur. Cuis, bourg. (40 fr. p. j. boiss. comprise». 

COXYDE-BAINS 
HOTEL DU GLOBE 

L I T DE M I L I E U M O D E R N E , pans coupés, 
GROS P IL IERS anglais, montage massa ga­

ranti , entièrement métallique, décors faux bois, 
ronce de noyer, pour 2 personnes, largeur 115, 
avec S O M M I E R M É T A L L I Q U E extra • souple, 
double cadre a ressorts. 

MATELAS L A I N A G E rebattable. très gonf lant ; 
T R A V E R S I N assort i ; 2 OREILLERS gonflants; 
2 T A I E S à jours avec volants; une GRANDE 
CARPETTE 135 X ISO ; 
une JOLIE DESCENTE 
de L I T ; un SAC à PRO­
V I S I O N et comme prime 
une superbe TABLE de 
N U I T liseuse métallique. 

Le tout au P R I X 
I M B A T T A B L E de 385 
Transport gratuit dans un rayon de 150 km. de Lille 

(tS 
PIED BOT M i l 
— tan» opération ni êoaffrm 
D' VERSEPUECH ' " ï ï â y r » 
22. r. Pstrssras, tes» sssaC «sexes 

m i l PIN.tIBI «Ht ! * » ( « • « » i *~ 

eoujsills. 

TY10 
M t peiBe«svt.»u»»/; 
Z D COITE 
psr mois CBWTOK 
m ' C°̂ .V "• 'p"* • *• «°»-

Lille. 7. r. du Sec-Arcmbault. 
Douai. 13. rue des Malvaux. 
Béthuns, 37. rue Légillon. 
Cambrai, 58. r. des Anglaises. 
Carvin, 4. rue de Libercourt. 
Hënin-Llstard, 5. rue Pasteur. 
Lens. 65. rue de Lille. 
Ssmaln, 55. rue Ssdi-Carnot. 
Denain, 38. rue de Douai. 
St-Quentln, 21. rue d'Iste. 
Croix, face à la gare No 12, 
V*lenc«, 17. a. du Commerce 

BOISERIES NEUVES 
Premier choix en S 1/4. réelle 
occasion à vendre s l'Entre­
prise A. VAN OUCHT et llis i 
portes vitrees. portes plei­
nes, porte d'entrée, portes 
water. toutes avec bâU. Cloi­
sons vitrées de 2 et 3 portes, 
fenêtres à ouvrants avec ou 
sans rideau mécanique en 8 j 
modelés à partir de 90 fr.. j 
plancher, etc. et tout bois. I 
boiseries et matériaux prove- I 
nant de bâtiments. S'adres- i 
ser 85 . Bd Montebello. Lille. 
Ouvert de 8 h à 12 b. et de 
14 h. à 18 h., sauf dimanches. 
Achetez de suite. Une période 
de fermeture ayant lieu au 
mois d'Août. 254 
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t Tu penses que le plus clair de nos 
conversations roule sur la France loin­
taine et sur les cners nôtres que nous 
avons laissés la-bas. a l'autre bout de 
la terre. 

< Chacun de nous raconte les derniè­
res qu il a reçues et quand j'ai dans ma 
poche une lettre de Saint-Etienne, je ne 
suis pas le dernier S parler à mes amis 
de toi et des progrès que tu me signales 
chez notre petite Janine. 

c Que de sourires de!le tu menvoies 
dans tes lettres, ma chérie 1 Tu me dis 
qu'elle a pris l'habitude de sucer son 
pouce. C'est sans doute qu'elle commen­
ce à percer ses dents. Fais-y bien atten­
tion. 81 vous étiez Ici. elle ne pourrait 
pas supporter cette paase difficile chez 
les bébés. Las petits Européens que leurs 
parents q u •mimas avec eux, à Taaa-

Hoa, meurent nombreux de la diarrhée 
verte et les mamans pleurent et se dé­
sespèrent, regrettant d'avoir comnvs 
l'imprudence d'avoir amené leurs en­
fants dans un pays aussi malsain. 

« Tu vois, en dépit de toutes les souf­
frances de l'absence, qu'il faut nous fé­
liciter d'être restées toutes deux à Saint-
Etienne. 

« Lorsque Je reviendrai en congé, dans 
un vingtaine de mois. Je pense. Je trou­
verai ma Janine trottant sur ses pe­
tites jambettes et balbutiant déjà quel­
ques mots. Pourvu qu'elle n'ait pas peur 
de moi et qu'elle me reconnaisse I... Tu 
fais très bien de lui montrer chaque jour 
ma photo, ainsi que tu me le dis... Ah I 
Claire adorée, si tu savais comme, mai­
gre tout, c'est bon de gagner de l'argent, 
beaucoup d'argent, et de pouvoir t'en 

adresser chaque mois 1 C'est un bon­
heur que Je n'avais pas encore connu. 
Conduite sérieusement, l'affaire de nos 
comptoirs est excellente. C'est une inno­
vation qui plait et Je suis certain qu'elle 
va donner d'ici peu de très intéressants 
résultats. Or, comme je suis intéressé 
aux bénéfices, j'entrevois pour moi, assez 
rapidement, une coquette situation— la 
fortune même, que Je désire si ardem­
ment pour nous trois. 

« Tu me dis que tu commences à 
transformer notre home, ne te presse 
pas et ne fais pas de folies. Quand je 
rentrerai définitivement, ce ne sera plus 
dans notre vieille maison de la rue Fan-
klin que nous demeurerons. Nous pour­
rons, je l'espère, acheter un immeuble 
au centre de la ville et habiter dans le 
plus Joli appartement, que nous ferons 
aménager avec tout le confort moderne. 
Tu prendras une bonne, deux s'il le faut. 
Nous nous ferons des relations, nous re­
cevrons, nous sortirons, nous mettrons 
Janine dans la meilleure pension de la 
ville, afin qu'elle reçoive une éducation 
parfaite et. qu'à vingt ans. elle puisse 
prétendre à faire un riche mariage. 

« Mais Je m'emballe. Je m'emballe... je 
prends mes désirs pour des réalités. 
comme si tout cela allait arriver de­
main !... Vais-Je. moi aussi, prendre tout 
à coup autant d'imagination que mon 
adorable petite femme ? Après tout, ce 
n'est pas si désagréable de faire des 
projets d'avenir. 

c II est tard et je suis las de ma 
Journée... Pour mol, le 14 Juillet n'a 
pas compté, et J'ai travaillé dur, laissant 

les indigènes s'esbaudir devant les fais­
ceaux de drapeaux et s'extasier devant 
la revue de la demi-compagnie de 
« marsouins » qu'a passée en revue ce 
matin leur lieutenant. 

t A Saint-Étienne, Je vois d'ici l'agi­
tation de la ville, aujourd'hui., les 
départs pour la campagne, la revue, 
place Marengo, l'Hôtel de Ville pavoisé 
et, ce soir, les illuminations et le feu 
d'artifice de l'École de Dessin. Es-tu 
allée les admirer, avec ta fille sur les 
bras ? J'en doute, mais autrefois, tu 
adorais cela. 

c Au revoir, ma bien-aimée, Je tombe 
de sommeil. Je vous embrasse toutes 
deux aussi tendrement qu'un papa qui 
vous adore peut le faire, et Je te dis 
bonsoir. « Jacques. » 

— Voilà presqu'un an qu'il m'écrivait 
cette lettre ! murmura Claire en reti­
rant la missive. Déjà ses rêves se réa­
lisent.. Il devient riche, mon Jacques !... 
Il est si travailleur, si tenace.. Dans 
moins d'un an peut-être, 11 reviendra 
en congé de quelques mois. Oh ! que de 
joies en perspective... Que de fleurs Je 
mettrai dans l'appartement, pour le re­
cevoir I... Je me ferai une belle robe... 
j'habillerai Janine comme une petite 
princesse.. 

Et Claire, tout en se dévêtant pour se 
mettre au lit, continua d'échafauder des 
projets d'avenir, sans plus songer Ja­
mais à cette poupée de caoutchouc si 
mystérieusement venue entre les mains 
de sa fillette, un après-midi, sur la place 
Marengo. 

CHAPITRE H 

T R I S T E S CONVERSATIONS 
ET SOMBRES PREPARATIFS 

— Maman ! maman ! s'écria Bernard 
Sabaijer en se précipitant dans la 
chambre de sa mère, voilà Tati 1 

Mme Sabatier alla soulever le tulle 
du rideau de sa fenêtre : 

— Tiens I s'étonna-t-elle. Je ne l'ai 
pas entendue sonner à la grille ! 

— Si, si, maman, insista l'enfant, c'est 
Tatl avec un gros paquet sous le bras I 

Des pas légers montaient l'escalier. 
Denise sourit et murmura : 

— Oui, tu as raison 1 C'est bien Oe-
nevlève. Je reconnais son pas I 

— Le paquet, c'est pour mot tu sais, 
maman !... J'en suis sur I déclara le 
petit bonhomme. 

— Peut-il en être autrement ? bal­
butia la jeune femme. Tati est une 
tante-gàteau 1 

Elle ouvrit toute grande la porte de 
sa chambre et reçut avec un baiser 
affectueux sa cousine qui apportait avec 
elle une bouffée de parfum de foin 
coupé. 

Bernard trépignait en s'accrochant au 
manteau de sa tante. 

— Moi ! . . moi 1.. je veux t'embras-
ser. Tati.. 

Ses bras potelés se tendaient vers la 
jeune fille et son museau rose récla­
mait la caresse. 

— Toi, s'écria Geneviève en élevant 
l'enfant à la hauteur de sa joue, tu 
es un petit malin. Tu féru tea cnenun 

dans la vie Je sais bien pourquoi tu 
es si câlin avec mol I 

Elle avait déposé négligemment le pa­
quet sur le lit de Denise. 

Les yeux de Bernard ne quittaient pas 
ce paquet. 

— Oui, mon trésor, c'est pour toi, ce 
qu'il y a dans ce vilain papier jaune. 
Prends-le et défais la ficelle tout seul. 
comme un homme. 

— Il ne le pourra pas, assura la 
maman en souriant. 

— Laisse-le donc faire, ce sera bien 
plus drôle... Et ainsi, son désir durera 
plus longtemps. 

— Le désir, soupira la Jeune femme 
à mi-voix, c'est tellement plus beau que 
là possession I 

— Alors, s'inquiéta Geneviève en se 
débarrassant de son chapeau et du léger 
manteau qui recouvrait ses épaules, 
quoi de nouveau à La Palle ? Laurent 
v» bien ? 

— Très bien. Je te remercie, n est 
pour le moment au comble de ses vœux. 

Geneviève parut fort étonnée. 
— Lui, au comble de ses vœux T... Ça, 

par exemple, c'est rare ! Que s'est-il 
passé ? 

— Il a le ruban rouge, au titre du 
ministère du Commerce. 

— Non ! pas possible ?.. A son âge ? 
C'est superbe I 

— Son orgueil se régale. Je t'assure t 
H ne parle plus que de cette décoration. 
Ce soir, ses amis lui offrent un grand 
dîner pour la fêter. 

— C'est vraiment officiel, son ruban t 
— Là promotion à paru dans l ' t Of fi-

ciel » d'avant-hier. et tous les journaux 
locaux l'ont relatée. 

— Il faudra que Je lui téléphone mes 
félicitations... Si toutefois les félicita­
tions de sa cousine sont susceptibles de 
lui être agréables. 

Il en sera certainement ravi... n y a 
si longtemps qu'il intriguait pour obte­
nir ce bout de ruban ! . . Il a remué ciel 
et terre... 11 prétend que. dans la si­
tuation qu'il occupe, cette distinction 
l'asseoit définitivement. 

— C'est fort possible... 
Un en joyeux de Bernard interrompit 

la conversation : 
— Oh ! Tati, comme c'est joli 1 

s'écria l'enfant qui, après bien des 
efforts, était parvenu à se débarrasser 
de la ficelle qui attachait le paquet et 
avait fébrilement arrache le papier qui 
enveloppait le joujou que sa tante lui 
avait apporté de Lyon. 

Il venait de découvrir un grand Jeu 
de constructions qui l'émerveillait. 

— Le voilà sage et tranquille pour un 
moment I assura Denise. Tu as encore 
fait des folies pour mon fils, ma petits 
Geneviève. Je t'en remercie. Mais tu le 
gâtes beaucoup trop, chaque fois que tu 
viens. 

— Ça me fait autant de plaisir qu'à 
lui. 

Le front de la ieune fille devint sou­
dain soucieux. 

— Que pense Laurent des événe­
ments ? demanda-t-elle à sa cousine. 
est -ce que ratmosnhère orageuse de 
l'Europe ne l'inquiète pas un peu I „ 

là. suivn). I 
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